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< « 500 desceirUn 
••r«.000 o w r i m . A Atasin, on h wM, I» grer» «s* 
ssssnlotsssin* terminés. 

un* tiiwtatmi miwiUwmlU 
L'événement sensationnel de 1» tournée d'hier 

• été l'arrestation do docteur Tanghe, de Vieux-
Cottdé, réputé pour ses opinion» avancées. 

Le docteur Tanghe serait aoousé d'être l'inrti-

£te«r de l'attaque du train ouvrier de Vieux-Con-
le vendredi d'avant Pâques. Il aurait été arrêté 

au moment où il faisait ses préparatifs de départ 
poar la Belgique. 

H a été amené de Vieux-Condé à Valenciennes 
dans un fouigou du 137e et sous escorte militaire. 

Il est resté à l'instruction pendant près de une 
heure et demie. Et il n'a quitté le palais que pour 
être conduit directement à la maison d'arrêt où i) 
a été écroué Tara 6 heures. 

Militaires attaqués s Aubsrotiloourt 
Douai, 30 avril. — Hier dans la soirée un sous-

ofneier et un cycliste militaire, qui regagnaient 
leur poste è proximité de la fosse Sainte-Marie, à 
Aaberchicourt (mines d'Aniohe), ont été attaqués 
par quelques individus. 

» La aoaa-oMcier a été terrassé par les agresseurs ; 
le crclàrte a alors tfré en rair un coup de revolver 
pour attirer l'attention du poste qui a pria les ar
mes et s'est porté à leur secours. 

Bur un coup de sifflet, toute une bande est arri
vée pour barrer le chemin aux deux soldats ; ceux-
ci, pour ne pas entrer en collision avec cette foule, 
se sont repliés sur une dépendance de la fosse ou 
ils se sont abrités. 

Cependant le poste était sorti, et avant qu'on ait 
pu les arrêter les soldats ont H rosaé » un des agres
seras. Deux arrestations ont été opérées. Celle d'un, 
Terrier et celle d'un mineur : les nommés Legrand 
et Ce pelle, dont la réputation est détestable. 

at les officiers 

Nous avons publié ls lettre que H. Clemenceau, 
ministre de l'intérieur a adressé A M. Gaston Cal-
mette, directeur du Figaro, et dans laquelle il dit : 

• m'est impossible de vous laisser dire qu'à Lens 
j'affectais de ne pas saluer les officiers. Ce n'est cer
tainement pas M. Berr, votre rédacteur, que j'ai ren
contré à la gare, qui a pu vous donner cette informa
tion mensongère. 

J» vous prie de publier cette rectification a la place 
même où a paru votre article, conformément à la loi. 

M. O. Oalmette fait suivre la publication de 
cette lettre des observations suivantes : 

Js me félicite d'avoir provoqué ce démenti du minis
tre de l'intérieur sur un fait ~ui demeure une nure 
Suestion d'appréciation; car M. Clemenceau croit évi-

emment avoir été très chaud pour nos officiers là où 
d'autres, sans doute plus enthousiastes de l'armée, l'ont 
trouvé très froid. . . . . . 

J'ajoute pour rendre le démenti minitenel encore 
olus complet, qu'en effet je ne tenais pas ce renseigne
ment si inexact de M. Berr envoyé par moi aux obs*: 
ques du lieutenant Lautour. Ce renseignement si 
inexact, je le tenais d'autres témoins que cette lettre. 

Mon collaborateur Berr n'avait apporté de ce voyage 
dans la ville morne que deux détails sur H. Clemen
ceau se rendant à l'hôpital pour l'enterrement de l'oifi-

c Le ministre db la guerre semble soucieux. M. Cle
menceau est presque de bonne humeur, il marche les 
manu dans les poches, en veston, le melon de feutre 
gris posé sur l'oreille. » 

Et plus loin, pendant le récit des obsèques, l'envoyé 
du fyqaro ajoute : 

< A l'église, durant l'absoute, tons les assistants de
meurent cWbmit. M. Clemenceau seul est assis, » 

Des dissertations sur le salut consenti ou refusé n'a
jouteraient rien à ces détails de notre envoyé dont le 
ministre de l'intérieur invoque lui-même la parfaite 
précision. 

Dono l'incident est clos. 
Et «mis, ils savent à quoi s'en tenir nos braves ofn-

riers de liens, et cela suffit. 

LES TYPOGRAPHES ET IMPRIMEURS 

A BRUGES 
©ruses, 30 avril. — A la suite de la grève des ou

vriers imprimeur»*, Lille, quoique» travaux d'imprime
rie devaient être exécutés à ta succursale de la maison 
Dssclée, de iBrouwens et C", 4 (Bruges. 

Quelques grévistes se Tendirent à (Bruges pour enga
ger les ouvrier» à refuser le travail qui sursit dû être 
exécuté é Lille. 

Quelques réunions eurent lie-j et, finalement, hier, a 
l'intervention d'un délégué de la Fédération des ou
vriers typographes; la grève fut votée. 

Ce matin, sur cent cinquante ouvriers, soixante ne 
se sont pas présentés a l'atelier. 

Jusqu'ici les grévistes ne se sont pas adressés & la 
direction pour exposer leurs desiderata. 

V É L O D R O M E R O T J B A I S I E N 

UN MATCH MOUILLÉ 
Vandenborn gagni les deux premières manche. 
Las premières épreuves. — La course pédestre. 

Doux martctiee du grand mateti. — La pluie 
tomba.... at perelsts — On attend 

uns heur*. — La resta du pro
gramma reporté à aujour

d'hui Mardi 
La réunion de lundi qu'on avait avec raison qualifiée 

de sensationnelle a été contrariée par la pluie et lé match 
Kramer-Vandenborn-Fïiol-Marcelli qui en constituait le 
« olou s n'a pu, ainsi qu'une partie des autres épreuves, 
être terminé. 11 faut te regretter car cette belle séance 
de sport s'annonçait oomine devant être très intéressante 
d'un bout à l'autre. 

VaodentWn a gagné superbement les deux premières 
liiniiias du match qui ont pu être courue», battant assez 
aisément Kramer qui ne semble pas encore avoir re
trouvé sa i forme » d'antan et prenant en même temps 
sa revanche sur Friol qui l'avait battu dimanche sur les 
longues «ignés du Parc-das^Princes, à Paris, mais qui a 
manqué hier de tactique. 

Malgré le temps menaçant et ans, température plutôt 
taosda, près de 2.000 personnes s'étaient rendues au Vé
lodrome, routes les places sont assez bien garnie» lors
que, à l'heure prévue — dosant les menaces des gros 
nuages qui s'amoncellent — la réunion commence. 

Voici les résultats des épreuves qui ont été courues : 
Couru amateure. U.V.r. — 1" Dontreniepuich, B* 

PoHet, * Senties. Victoire facile de Doutremepuich qui 
tagne de 10 longueurs. 
Courte, pédestre {F.S.A.P.r.) 10 kilométrée. — 1-
Orphée (Club Les Sparts, de Paris); 2* Bouchard 
(CLiS.P.), à un mètre; * Neveu (C.L.8.P.), à trois 
mètres; 4* Rohart Douât (Clubdes Sports de Roubaix), 
i 40•nôtres; & Lechard (C.S.B.), i 300 mètres; V Des-
nlanque (C.S.R.). Temps: 36 minute» 49 secondes. Belle 
cours» des premiers; les trois Parisiens mènent presque 
constamment, mais les coureurs du CB.P. qui ont éga
lement bien couru, leur opposent nue résistance fort ho-
sorable. 

La matoh Kramar-Vaadsnoorn-Frlol-Maroslll 
Première manche (1.000 métrés). — 1" Vandenbom ; 

1* Kramer, à une demi-roue; 3* Friol, a 3 longueurs; 
T Marcelli. Temps : 1 min. 30 sec. Dernier tour : 23 sec. 
Devant les menaces du ciel on fait courir cette première 
manche pendant que les coureur», pédestres tournent sur 
la pelouse. Marcelli mène les deux premiers tours a une 
allure aases vive. A la cloche, Vandenborn, activant le 
train, passe suivi de Kramer, non sans faire une embar 
l ie vers la balustrade. Dans la ligne opposée l'Américain 
démarre mais Vandenborn répond du tac au tac et au 
dernier virage les deux adversaires sont ensemble. Alors 
Vandenborn dans la ligne d'arrivée, ayant Kramer sur 
as droite, se penche sur son guidon et, dans un déboulé 
vertigineux, fonce sur le poteau. Durent <50 mètre» les 
deux cracks luttent coude A coude, finalement Vanden
born, dans un effort merveilleux de puissance, coupe le 
premier la ligne ronge a quelques centimètres devant 
Kramer. Quant à Friol qui n i pu passer, il n'a pas 
persévéré et Marcelli s'est relevé. Cette arrivée impres
sionne le public qui applaudit également le Belge et 
fftssarirain. 

Seconde manche (u.OOO mètres). — 1" Vandenborn, 2* 
Cramer, A 4 longueurs ; 3' Marcelli, A une demi-roue ; 
t IViol. Temps : 1 min. 48 sec. 4/5. Dernier tour : 23 sec. 
Qn as hâte car une petite proie fine commence A tomber. 
Le tram est pourtant lent durant les deux premiers tours 
nais Marcelli démarre quand la cloche retentit ayant 
Vandenborn sur as roua. La Belge, dans la ligne opposée, 
SB quelques puissante coups ds pédale passe Marcelli. 
Kramer s'élance A poursuite mais Vandenborn accom-
nliasant le dernier virage sans prendre la corde termine 
dans un style hnaresatonnant sans être inquiété par 
F Américain. Triol se tente pas s» moindre effort et Mar-
eeln garde la teoisiAm» pesé» naissant tout près ds Kra-
sssr. Les aanUraÀssasMnta retentissent de nouveau i 
faisais i dn Assanlnn belge qui gagna ainsi la matoh. 

Causas inUrnaàsmaU serateX — Première série: 4» 
DuerAiagsr,» Véreeok»; S Aatony. Temps; a m. 0» a 

m longueur; 9 Bareerdi. -Temps: 2 m. B) esc. Dsrntsr 
tour: OZ-eec, —Troisième série: 1- Legrand 1 Z-Bnm-
soa. * doux longueur»; S" Dartou. Temps: 3 m. 30 sas. 
Dernier tour :27 sec. — Quatrième série : 1" Oaasaart; 8* 
Delahay», à 3 longueurs; 3* Ban» Temps: 1 m. 46 sec. 
Dernier tour : 87 ses. — La pluie augmente. —' Cin
quième série : d" Carspezzi ; » Weerts, i uO longueurs. 
Temps: 2 m. 23 sec. Dernier tour: 26 sec. 1/5. — 
Sixième série : l~ Lepoutre ; 2" Bertrand. Temps : 8 m. 
6 sec. Dernier tour : 26 sec 1/5. — Gagné difficilement 
de 6 centimètres. — Première série de repêchage: V 
Antony ; 2" 'Bernardi, relevé. Temps : 1 m. 48 sec. ifi. 
Dernier tour : 26 sec. 4/6. — Seconde série dé repêchage : 
1" Samson; 2" Weerts; 3* Carpentier. Temps: 2 min. 
13 sec. Dernier tour : 25 sec. 4/6. 

l a proie qui a augmenté progressivement tombe alors 
A torrents et force est d'interrompre la réunion, la piste 
étant impraticable. On attend patiemment une demi-
heure, mais le mauvais temps persistant, la direction du 
Vélodrome, devant ce cas de force majeure, décide de 
reporter au lendemain les épreuves restant A courir, sauf 
la troisième manche du match qui n'est pas nécessaire, 
B> résultat ne pouvant changer par suite de la double 
victoire de Vandenborn. Cette décision est portée au 
tableau de la pelouse et le public s'écoule, regrettant 
qu'une malencontreuse ploie soit venue ainsi interrompre 
une réunion si bien commencée. 

La réunion d'aujourd'hui mardi 
Cet après-midi, A cinq heures, aura donc lieu au Vé

lodrome Boubaiâien, la suite des épreuves qui figuraient 
au programme d'hier, c'est-à-dire les demi-finales et la 
finale de ls course internationale, la course de prunes et 
la course de motocyclettes. 11 y a la une heure de sport 
très intéressent A passer et il n'est pas douteux, si le 
tlmps veut bien enfin le permettre, que le public ne se 
retrouve nombreux autour de la piste rouhaisienne. Ce 
sera une façon très agréable et fort digne de c faire le 
V mai ». 

Les porteurs des tickets de la réunion de lundi auront 
l'entrée gratuite. Pour les autres personnes, prix des 
places tris réduit: secondes, 0 fr. 25; premières, 0 fr.60; 
tribunes ©t pessge, 1 franc 

UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE 
Convocation! 

Canton Est. — Bureau de la rue Sainte-Elisabeth. 
— Mardi 1er mai, à huit heures et demie du soir, 
A La Pipe, 22, boulevard de Belfort, réunion du 
Comité de la section. Question très urgente. Pré
sence indispensable. 

BEURRE D'OOSTCAMP PASTEURISE, rue 
du Bois, 13. \ 4 2 

U H j l l 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

AVIS AUX ELECTEURS. — L'Union Sociale 
et Patriotique nous prie d'insérer l'avis suivant : 

« Le devoir de tous les électeurs est non seulement 
de eofer, mais encore de faciliter le vote de leurs 
concitoyens. 

M Beaucoup de voyageurs de commerce sont en ee 
moment absents de Koubaix. 

» L'Union Sociale et Patriotiquo espère que MM. 
les négociants et industriels faciliteront le refour 
de leurs employés qui sont en voyage afin que leurs 
noms ne figurent pas parmi les abstentionnistes du 
6 mai. » 

LES AFFICHES ÉLECTORALES 
Le règne de l'affiche est moins prépondérant en 

•cette période électorale qu'au cours des précédentes 
campagnes. Il faut croire que la fièvre électorale est 
moine ardente cette année et que les passions se cal
ment. 

Où est le temps où l'affiche électorale posait par
tout sa tache diaprée étalait partout dos bleus cou
leur de ciel, des verts couleur d'espérance, — l'ea-
pérance du candidat — et des rouges, toute une 
gamme do rouges, le rougo triomphant alors ? L'af
fiche vêtait Roubaix d'une robe multicolore ou plu
tôt d'un vaste mailteau d'arlequin. 

Au cours d'une des dernières périodes électorales, 
l'un des partis avait fait soigneusement tapisser 
les marches de l'Hôtel de Ville de « papillons » qui 
répétaient le nom du candidat. La maison com
mune avait ainsi un perron où toutes les couleurs 
chantaient. 

L'affiche « papillon », ainsi que son nom poéti
que le révèle, est mince, légère et se pose partout. 
Rectangulaire et oblongue, elle est la préférée des 
candidata.Il y a aussi la « puce », do format plus 
exigu entiore et d'apparence plus modeste que le 
« papillon »; elle est terrible. Sur la gloire d'une 
vaste affiche qui annonce aux populations les vertus 
d'un, aspirant député, la « puce » traîtreusement, 
s'applique. Dès lors, on ne voit plus qu'elle; sa peti
tesse impudente et cynique détruit tout l'effet de sa 
gigantesque ennemie. ^ 

Il est des villes où les équipes d'afficheurs se li
vrent A de véritables luttes. Couvrir l'affiche d'un 
concurrent; tout est là! La tactique du colleur est 
de coller toujours les affiches de son candidat sur 
les affiches fraîchement collées du rival. TJn affi
cheur passe : la rue est rouge. TJn autre le suit : 
la ruo est bleue. 

Lors d'une de cri guerres d'affiches on recueillit 
un fragment tombé d'un mur sa les exploits des 
afficheurs s'étaientsdonné carrière. Cette croûte 
d'affiches fut examinée minutieusement et l'on put 
compter quarante-six feuilles superposées, quarante-
six affiches qui s'étaient couvertes les unes les au
tres I 

A Roubaix, fort heureusement, on ne connaît 
plus ces mœurs et les affiches, à de rares exceptions 
près, sont respectées par les colleurs 

Une scène sanglante dans un estaminet 
Trois personnes frappées de ooupa de oouteau. — 

Deux arrestation» 
Une rixe, au cours de laquelle des coups do cou-

tenu ont été portés, qui pouvaient entraîner des 
conséquences mortelles, s'est déroulée lundi, vers 
midi, à la porte de l'estaminet A ('ancienne ba
raque, situé A l'angle des rues d'Alger et de Carti-
gny, et tenu par H. Edouard Caekemberghe. Voici 
dans quelles circonstances : 

Un peigneur, M. J.-B. Léman, âgé de 27 ans, et 
travaillant A la société anonyme de peignage de la 
rue d'Alger, courtisait depuis quelque temps une 
jeune fille, demeurant comme lui rue de Cartigny, 
cour Duchâtelet. Le mariage devait s'accomplir 
samedi dernier, mais la veille, la jenno fille avait 
signifié congé A son ami qui était réputé d'un ca
ractère violent. 

L'ouvrier peigneur en conçut un vif ressenti
ment. Samedi, il s'amusa toute la journée, au dire 
des voisins et le soir venu il tenta vainement de pé
nétrer dans la maison de son amie. N'y étant pas 
parvenu, il brisa plusieurs carreaux de vitre. 

Léman résolut alors de se venger contre le frère 
de son amie, et dimanche, vers dix heures du soir, 
en compagnie de plusieurs camarades, il 6e rendit 
A l'estaminet de If. Caekemberghe, siège d'une 
société, dont faissit partie le jeune homme qu'il 
cherchait. 

L'ayant rencontré, il Ini chercha noise et proféra 
des menaces contre «a sœur : « Je lui tordrai le 
cou à la première rencontre, dit-il. » Les gens de 
la maison mirent les perturbateurs A la porte. Une 
fois dehors, Léman brisa un carreau de la porte 
vitrée. 

Caste première tentative Ayant échoué, il résolut 
de revenir le lendemain. Lundi, vers onze heures 
trois quarts du matin, il se trouvait, avec deux 
amis, A l'estaminet de M. Leplat, rue de Cartigny, 
26. Des consommateurs l'entendirent proférer des 
menaces contre l'estaminet Caekemberghe. « Nous 
allons tout briser, disait-il, et frapper ceux qui noua 
en empêcheront. » 

En effet, un quart d'heure plus lard, les trois 
jeunes gens se présentaient A l'ancienne baraque. 
J.-B. Léman était accompagné de Cyrille Henne-
baut, 90 ans, manœuvre, rue Marc-Seguin, 21, et 
d'un nommé Declercq ou Leclercq 18 ans, demeu
rant au Laboureur. A peine furent-ils entrer que 
te» fi» •du cabaratiet Isa expulsèrent à nouveau. 

Cyrille Hennebaufl sortit alors son oouteau de sf 
poche s i vint la planter dans l'encadrement de la 

para» qu'on avait refermée. « Mon second coup, 
ditoék je le porterai dans la chair, a En même temps 
sea deux camarades avaient également saisi leur 
oouteau et provoquaient las gens de la maison. Ne 
les voyant pas sortir, Léman s'approcha de la porte 
et brisa avec son arme plusieurs autres carreaux 
de la vitrine. 

La porte s'ouvrit A os moment pour laisser place 
aux fris dn esbaretier et A leur cousin, M. Edouard 
VjfndoTselaere, 90 ans, mouleur, rue Franklin, cour 
Montignies, qui pour repousser les agresseurs 
s'étaient armés d'un manche A bslai, d'un bâton et 
d'un tisonnier. Le père Caekemberghe, Agé de 65 
ans, pour éviter une bagarre, s'interposa alors. Il 
invita les agresseurs au calme et les pria de s'éloi
gner. Cette réflexion eut le don d'accroître leur 
surrexcitation. Léman s'élança sur le vieillard sans 
défense et lui ports A la tête un violent coup de 
oouteau. L'arme coupa le cuir chevelu sur une lon
gueur de plus de 10 centimètres, de la nuque A la 
tempe gauche. 

Armé de son bâton, Alphonse Caekemberghe, dé
fendit son père et porta A Léman nn coup qui 
l'atteignit au front fui faisant une blessure assea 
large. Il faillit lui-même être blessé grièvement au 
poignet droit, maie il réussit A éviter Te couteau qui 
ne fit qu'une égratignure. Léman voulut aussi por
ter un coup de son arme A M. Vandorselaere, qui 
s'était également interposé, et ne fut atteint qne 
légèrement au poignet-gauche. Emile Léman, frère 
de Jean-Baptiste, qui était arrivé sur les lieux au 
cours de la rixe, voulut A diverses reprises lancer 
son chien boule-dogue sur les cabaretiers, mais 
l'animal fut éloigné A coup de bâton. 

Les agresseurs eusi-mômes furent enfin repous
ses 'dans ta rue, où leur attitude devint moins me
naçante, on raison de l'intervention de voisins. Us 
se retirèrent enfin vers une heure. 

Peu de temps après arrivaient quatre agents du 
posto de police du 5e arrondissement,' qui avaient 
été informés. D se rendiront cour Duchâtelet et mi
rent en état d'arrestatoin J.-B. Léman et Cyrille 
Hennebaut, qui n'avait pas quitté son ami. Le 
troisième agresseur, Declecrq, n a pas été retrouvé. 
Les deux prisonniers ont été écroués au dépôt cen
tral, et maintenus en état d'arrestation par M. 
Prud'homme, commissaire 4u 4e arrondissement, 
qui a ouvert, dans l'après-midi, une enquête sur 
cette rixe sanglante. 

Quant au principal blessé, M. Caekemberghe, 
père, il a reçu les «riins de M. les docteurs Debu-
chy et Duhain, de Wattrelos. La blessure est sé
rieuse mais non grave. Néanmoins les docteurs ont 
déclaré qu'elle aurait pu être mortelle, si le bles
sé avait été frappé directement A la tempe. 

LES ELECTIONS LEGISLATIVES. — La 
Mairie nous communique l'avis suivant : 

t Les 3, 4 et S mai courant, de neuf heures du matin 
A neîïf heures du soir, et le dimancihe 6 mai, de huit 
heures du matin à six 'heures du soir, le bureau des 
élections remettra aux intéressés eux-mc'iies, sur Oa pro
duction d'une place d'identité, telle que livret de ma
riage, acte de n»isennce, ancienne carte d'électeur, etc., 
les cartes non distribuées à domicile par le personnel de 
la police. 

» D'autre part, les électeurs sont informés que le ta
bleau des rectifications à la liste' électorale, dressé con-
forméiaent A l'aTtirie 8 du décret réglementaire du 2 
février 1662. est déposé au secrétariat de 'a Mairie, bu
reau des élections, rue Nenve, n* 3, an deuxième étage, 
où ils peuvent on prendre connaissance. » 

LA MUTUALITE AU PEICNACE ALFRED 
MOTTE ET C10. — Les 575 adhérents de la Société 
de secoure mutuels approuvée du personnel dos éta
blissements Alfred Motte et Cie, se sont réunis, di
manche, à dix heures du matin, presque au com
plet, en assemblée générale annuelle au siège so
cial, G8, rue d'Avelghcm, sous la présidence de M. 
Eugène Motte, président d'honneur, entouré de la 
Commission administrative, à laquelle s'était ad
joint le personnel dirigeant do la maison, afin d'en
tendre la lecture du compte-rendu des opérations 
de l'année 1905. 

Après approbation de ce compte-rendu qui se 
solde en recettes par 9.000 fr. 20 et en dépenses par 
11.194 fr. 30, soit un excédent de dépenses pour 
l'année de 2.098 fr. 10, quo la maison Alfred Motte 
et Cie a.pris à sa charge peur balancer le déficit au 
31 décembre dernier. (Le président, M. Samson, 
fait remarquer que MM. Alfred Motte et Cie ont 
contribué dans les recettes pour une somme de 
5.195 fr. 60, soit un versement quasi égal aux coti
sations ouvrières. Il remercie vivement MM. les gé
rants de leur concours moral et financier qui assure 
A la Société un vaste champ d'action annexé aux 
secours de maladie. Il sollicite instamment de nou
velles recrues, et annonce aux sociétaires la parti
cipation de la Société à l'Exposition de Tourcoing 
en 1906. 

La modification de l'article 45 des statuts relatif 
A l'indemnité accordée aux membres réservistes ap
pelés, est adoptée à l'unanimité. A partir de ce jour, 
cette indemnité sera payée à raison de 1 fr. 25 par 
jour, pour tous. 

M. Eugène Motte prend ensuite la parole pour 
exprimer sa vive gratitude au président Samson 
et aux membre» du bureau de la société qui, avec 
un dévouement admirable gèrent sans la moindre 
rémunération, les intérêts de tous. Il espère qu'a
près l'Exposition de Tourcoing, où la Société occu
pera une place honorable, le gouvernement de la 
République ne manquera pas de récompenser le 
zèle de celui qui préside A l'effort mutualiste qui 
s'est manifesté au peignage Motte. 

Il félicite aussi les très nombreux ouvriers qui 
assistent A l'assemblée générale, dont l'éducation so
ciale est faite et qui ont compris les bienfaits de 
la solidarité. Le nombre des allocations faites aux 
malades, aux réservistes, aux blessés, aux nouveaux 
mariés, aux premiers communiants, aux décès, 
prouvent l'utilité de l'œuvre. Il reste eux sociétai
res un devoir A remplir, ajoute-t-il, c'est de faire 
de nouveaux adhérents. 

La Société aide A faire face aux. dépenses qu'en
traînent les diverses circonstances de la vie, d'au
tant plus facilement que la maison Alfred Motte et 
Cie intervient pour une somme égale A celle versée 
par les sociétaires chaque année. C'est donc un pla
cement à cent pour cent, et ils sont rares. 

Au lieu de 575 mutualistes, ta Société devrait en 
compter un millier et M. Motte ne demande qu'à 
voir grossir la subvention que la maison devra ver
ser. Il voudrait qu'elle passe de 5.000 à 10.000, par 
le jeu des nouvelles adhésions, cela prouverait que 
la classe ouvrière comprend mieux sou devoir de 
solidarité et d'aide mutuel. La chaleur de cœur, la 
confiance réciproque et le désir de s'entr'aider sont 
des vertus fécondes. 

Il est ensuite procédé au tirage au sort des 96 
primes diverses en nature e t espèces, représentant 
une somme de 6ix cents francs-et d'unc*prime spé
ciale supplémentaire consistant en une obligation 
de la ville de Bruxelles 1866, valeur 110 francs, qui 
échrft A l'ouvrier IVanolbeck Louis, résidant A 
Wattrelos. Tous ces lots sont mis gracieusement 
par la gérance du peignage à la disposition de9 mu
tualistes présents à cette assemblée. 

Cette réunion, qu<" a laissé la meilleure impres
sion dans l'esprit do tous, s'est terminée A midi. 

EN L'HONNEUR DE M. FRËMONT ANCIEN 
TRESORIER DE LA CAISSE D'EPARCNC. -
Lundi matin, l'obit annuel a été célé'bré, en l'égt'se 
Saint-Martin, pour les membres décédés du Conseil 
d'administration. A l'issue de la cérémonie, la 
Commission administrative s'est réunie pour re
mettre A M. Frémont, ancien trésorier, la médaille 
d'or de 25 an» de services, accompagnée du diplôme 
relatant ses états de service. M. E. Lecomte-Scré-
pel, président, s'est fait l'interprète des adminis
trateurs présents et s'est exprimé en ces termes ; 

c Monsieur Frémont, 
» Le Conseil des Directeurs voulant reconnaître les 

services que vous avez rendus A la Caisse-d'Epargne de 
Roubaix, a décidé, dans sa séance du 28 décembre der
nier, de vous offrir une médaille d'or. 

» Au nom de tous nos collègues, je fuis heureux de 
vous la remettre. 

• Homme du devoir, caractère conciliant, travailleur 
intègre, vous avez sans défaillance réservé toutes vos 
pensées, donné votre cœur tout entier A l'emploi supé
rieur que vous avez occupé ri honorablement. 

s Cette médaille, par son inscription et par las dates 
qui rappellent vos SB années de services, sera pour les 
vôtres un example de ce que peut une rie entiers vouée 
A son devoir; «Ua restera dans votre taauUe 

témoignage de la reconnaissance de-vos concitoyens, et 
en particulier dee dirocteuJt de la Caisse d'Epargne. > 

M. Erémont, vivement ému de cette nouvelle 
marque de sympathie à son égard, a remercié en 
quelques mots de la délicate'attentioti qui lui était 
témoignée, ajoutant qu'il n'avait fait que son de
voir, facilité du reste, par les conseils et les avis 
éclairés de M. le président, en même" temps que par 
l'obligeance et le dévouement que MM. les admi
nistrateurs ne lui avaient jamais ménagés. Aussi, 
est-ce de tout cœur, qu'il leur adresse A tous, en 
cette touchante circonstance sea plus vifs et ses plus 
sincères remerciements. 

LES FUNERAILLES DU R. P. BASTIEN, DE 
LA COMPAGNIE DE JESUS, ont eu lieu, lundi 
matin, A neuf heures, en l'église SainWoseph. 

La levée du corps a été faite au domicile dut dé
funt, 109, boulevard d'Armentières, par M. l'abbé 
Lesage, curé de la paroisse. Dans la nombreuse as
sistance on remarquait beaucoup d'ecclésiastiques et 
de religieux de Roubaix et dee environs. 

Aprè^ le servie» funèbre, le corps du B. P- Bas-
tien a été conduit A la gare d'où il a été tranporté 
à Lille pour être inhumé au cimetière de l'Est. 

NOUS APPRENONS avec un vif regret la mort 
de M. Heuri Rammaert-Jeu, négociant, décédé, di
manche soir, A l'âge de 60 ans. 

M. Henri Rammaert s'occupait beaucoup dlœu-
yres charitables. Sa mort causera de vifs regrets. 

Nous adressons A Madame Rammaert et A ses en
fanta, l'expression de notre bien douloureuse sym
pathie. 

Les funérailles auront lieu, jeudi, 3 mai, à dix 
heures, en l'église Saint-Martin. 

LE NOUVEL HORAIRE DE LA COMPA
GNIE DU NORD. — Nous publions plus-loin le 
nouvel horaire de la Compagnie du Nord — pour 
la ligne de Mouscron-Roubaix-Lille, — qui 6era mis 
en vigueur A partir de mardi -matin 1er mai. 

On sait qu il comporte de profondes modifica
tions en ce qui concerne la ligne de Lille A Rou-
baix-Tourooing. Tous les trains-tramways sont sup. 
primés définitivement ainsi que les haltes de l'Al
lumette et de Wasquehal, les deux seuls pointa 
d'arrêt qui avaient été conservés depuis un an. 

On remarquera également la création de plu
sieurs trains directs dans les deux sens faisant le 
trajet de Roubaix A Lille en "Il minutes sans des
servir les gares de Croix et de Fives. 

Le nouveau service constitue une très réelle amé
lioration dans les relations entro les trois villes. 

Nous publierons d'autres tableaux. 
UN HOMME ASSOMME A COUPS DE MA

TRAQUE RUE DE FLANDRE. — Un passant 
a été assailli, rue de Flandre, la nuit de dimanche 
A lundi par six individus qU l'ont roué de coups. 
Les circonstances de cette agression n'ont pu en
core être établies d'une façon définitive. 

Il était uno heure du matin lorsqu'un journalier, 
Henri Vollekindt, 38 ans, regagnait son domicile, 
ruo Turgot, impasse Duforest. A l'angle des rues 
de Flandre et Voltaire, six individus qui le sui
vaient, se jetèrent soudain sur lui. D'un coup do 
matraque, appliqué au côté droit de la tête, Volle
kindt fut renversé sur le -soL II reçut encore force 
coups de pied et de matraque, puis ees agresseurs 
lo croyant sans doute mort, s'éloignèrent. 

Le blessé, la tête ensanglantée, parvint néanmoins 
A se relever, puis se rendit A l'estaminet voisin, 
A Gambrinus, chez M. Daems, où il reçut quelques 
soins. Il portait, principalement A la figure de nom
breuses plaies confuses, ne revêtant pourtant aucun 
caractère de gravité. 

Vollekindt a déposé, an commissariat du 4e ar
rondissement, une plainte contre ses agresseurs, 
qui, a-t-il déclaré, étaient sortis du bal Hugelier, 
rue Daubenton, 95, en le voyant passer et l'avaient 
suivi. Il faut attribuer à la vengeance ou A la jalou
sie, le motif de cette agression, dont les auteurs 
sont connus. 

MACHINES PARLANTES « ODEON s A dis
ques double face. Puissance, harmonie, durée. Re
production absolument naturelle de la voix. Mai
son SCREPEL, 138 bis, Grande-Rue. 015-5 

LUS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Une bobi
neuse do l'établissement de M. Wihaux-FIorin, fabri
cant, Mine Fleury Lmdtsheere, 29 ans, rue Miribel, A 
Wattrelos, s'est tressée au genou dVoit en tombant. 
Douze jours de repos. Docteur Picquet. A la fila
ture de M. Cavrois-Mahieu, un ratlacheur, M. Joseph 
Axters, rue iBemard, cour Maillot, s'est blessé au poi
gnet dToit en tombant. Dix jours de repos. Docteur 
Picquet. Une bobineuse de la filatsire de MM. C. 
et J. Pollet, Mlle Romanie Clément, 23 ans, rue du 
Téléphone, à Croix, a été blessée au médius gauche, par 
le crochet d'une courroie. Dix jours de repos. Docteur 
Picquet. A la filature de M. Etienne Motte, une 
soigneuse, Mme Marie Nachtergael, 30 ans, nie du 
Cartigny. cour Lallemand, a été blessée à l'index droit 
par les aiguilles d'un ruban de carde. Dix jours de 
repos. Docteur Bernard'. L'un des ouvrier» de 
MM. Walbaum et Cie, fabricants, M. Cyrille Vanti-

fhem, 14 ans, demeurant à Estaimpuis, a été blessé A 
index gauche par les organes de son métier. Dix jours 

de repos. Docteur Garette. Un garçon de la bras
serie de TVnion, M. Alfred Deltour, 44 ans, rue et 
impasse Turgot, s'est blessé à la main gauche en ma
noeuvrant une rondelle. Vingt jours de repos. Docteur 
Lepers. A la filature de M. Wibaux-Florin, M. 
François Duthoit, 43 ans, rue Monge, cour Delplanque, 
s'et -blessé à la jambe gauche en tombant, de son mé
tier. Quinze jours de repos. Docteur Picquet. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. — M. Dejonghe 
a le plaisir d'informer le public roubaisien que 
L'ATTAQUE DE LA MALLE POSTE, pantomime 
A grand spectacle en 15 tableaux, sera donnée aux 
matinées du dimanche 39, lundi 30 avril, mardi 1" 
et jeudi S mai, ainsi que tous les soirs A 8 h. 1/2, 
jusqu'au 4 mai inclus. 

On demande 100 figurants. Se présenter tous les 
jours, de 10 A midi, A l'Hippodrome, demander 
M. Joseph Dejonghe. 1799 

ŒUVRE DE LA BOUCHÉE DE PAIN ET DU 
PRET DU COUCHAGE. — Dons reçus : 6 avril : d'un 
anonyme, vieux vêtements. — 18 avril : d'un anonyme, 
vieux vêtements. — 20 avril : de M. L. Mahien, Grande-
Rue. 98 lis, 4 kil. £00 de minérolin marron pour lits. 
— 26 avril : d'un anonyme, un veston. — 26 avril : d'un 
anonyme, 100 kil. de pommes de terre. 

ENTERREMENT DU MAMDI 1" MAI 1906. — 
Mme Hortense Lison, neuf heures, église Sainte-Eli
sabeth. 

/ CROIX 
LE DANGER DE MONTER SUR UN TRAMWAY 

HN' MARCHE. — M. J.-B. Loncke, peintre, Agé de 
70 ans, demeurant rue de la Ruelle, se trouvait, hier 
après-midi, vers deux heures et demie, à l'arrêt facul
tatif de 1 église Saint-Martin, lorsqu'il voulut monter 
sur un tramway en marche. Il fut traîné sur une di
zaine de mètres de longueur. Puis, lâcliant le garde-
corps, il tomba si malheureusement sur la chs/usée 
qu'il se fractura le genou droit. M. J.-B. Loncke a été 
reconduit chez lui. Si. le docteur Dumoulin lui a pres
crit quatre semaines de repos. 

LES ACCIDENTS DE TRAVAIL. — L'un des ou
vriers de 'M. H. Van Wonterghem, entrepreneur, M. Sé
raphin Glas, 33 ans, rué de Philadelphie, i Fives, s'est 
blessé au pouce droit en démolissant une maison, rue 
Verte. Huit jours de repos; docteur (Bouchez. — Au 
peignage de MM. Holden et- fils, l'un des ouvriers, M. 
J.-B. Trognée, 79 ans, rue de Lille, s'est blessé A 
l'épaule gauche en manœuvrant un paquet de laine. 

- LAN NO Y 
UN AOTuDENTr DU TRAVAIL. _- M. Léon Ma-

dou, 24 ans, domicilié rue de Tournai, à Lys. chaudron, 
nier, travaillant pour le compte de M. Augustin Dupont, 
s'est luxé- les reins en manœuvrant un tuyau de fer. Dix 
jours de repos; docteur L'audmont. 

WILLIMS 
LES AOCaDEINTS DU TRAVAIL. _ Un garçon 

brasseur, M. Gustave Poulain, Agé de 40 ans, occupé au 
service de M. Henri Lemaive. brasserie de Willems, a 
reçu un coup de timon en pleine poitrine. II en est ré
sulté de fortes contusions. M. le docteur Lamotte a 
conclu A un repos d'une quinzaine de jours. — Un ou
vrier de la filature de M: JJoutemy, A Willems, M. Pierre 
Leduc, a eu la main prise dans son métier. Un repos de 
quelques jours lui a été ordonné. 

LA FRAUDE. — Les préposés des douanes Collin et 
Brissart, ont arrîté dans la c carrière de Tournai s, un 
journalier, Louis Defrance, 66 ans, demeurant A Aeoq, 
qni portait pour 10 fr. 70 de tabac, café et allumettes de 
provenance étrangère. Le prisonnier a été conduit A la 
gendarmerie de Lannoy ; il sera transféré à Lille ce 
matin dimanche. . -*• 

TOUFFLIRS 
LA FRAUDE. — Les douaniers ont arrêté un ou

vrier agricos» originaire de Roabaiz, Alfred Lefebvre, 

57 an», qui était nanti dnan» portion de tabac étran
ger. Le defaxtquBBt a été dirigé sur Litte. 

HEM 
UNE SERTE IDE VOLS. — Trois vois ont été com

mis dan» trois fermes différentes pendant la nuit de di
manche A lundi. Chez M. Desbonnet-Braquaval, au 
PetitJjannoy, les malfaiteurs ont dérobé une montre 
a v e chaîne estimé» 20 francs et le contenu d'un- porte-
monnaie évalué à 3 francs, au préjudice d'un domestique, 
IL Arthur Gourdin, 28 ans. 

A la ferme de M. Crespel, cultivateur aux € Tnois-
Fermea », le» malandrins se sont emparés d'une montre 
et d'un porte-monnaie renfermant 9 fr. 20 et apparte
nant A deux ouvriaas. Un peu plus loin, chez M. Louis 
Duthoit, les mêmes individus, probablement, ont fart 
main-basse sur un veston d'une valeur 'de 35 francs qui 
était la propriété du frère du fermier. 

Ces divers larcins ont été effectués par l'escalade ou 
avec effraction dans les chambres mêmes où sommeil
laient les victimes. Chose étrange et qui dénote chez 
leur» auteur» une adresse et une subtilité extraordi
naires, IMM. Gourdin, les deux ouvriers de M. CTépcl 
et M. !E>uthoifc frère n'ont (pas souvenance d'avoir en
tendu le moindre bruit au cours des cambriolages et les 
chiens de garde n'ont donné aucun avertissement. 

(Là police qui a été informée de tes fait?, se livre A' 
une minutieuse enquête. 

C H I R I N Q '., 
Les funérailles ds M. Florlmond Wauquls,-, 

adjoint au maire de Ohéreng, ont eu lieu lundi matin, à 
neuf heures et demie, en l'église paroissiale, au milieu 
d'une nombreuse assistance. La levée du corps a été 
faite au domicile du défunt, au hameau du Mairequet, 
par iM. l'abbé Veys, curé de la paroisse, entouré de» 
membres du Conseil municipal et du Conseil de fa
brique. ' 

Le deuil était conduit par 'MM. Henri HavezWau-

?uier, et Henri Thieffry-Wauquier, beaux-frères du dé
mit. Les coins du poêle étaient tenus par MM. Cfc> 

taire Duquennoy, maire de Chérong; Auguste Ledent, 
président du ( Ymseil de fabrique; Emile Desoonseillez, 
et Louis Mordagt, conseillers municipaux. 

Dans l'assistance on remarquait la plupart des adjointe 
et conseillers municipaux des localités voisines en tête 
desquels se trouvaient M. Félix Dehau, conseiller gé
nérés et maire de Bouvines, et M. Henri Delecroix, 
maire d'Hem. Il y avait des délégations des douanes, des 
gardes-champétres. des écoles communales, et des di
verses sociétés locales. 

La Musique municipale de Chéreng qui précédait j e 
cercueil a exécuté sur le parcours du cortège plusieurs 
marches funèbres. 

Après la cérémonie Telyrieuse, le convoi «Jest dirigé 
vesrs le cimetière communal où a eu lieu l'inhumation. 
M. Clotaire Duquennoy, maire de Chéreng, a adressé un 
adieu en ces termes, à son ami et dévoué adjoint : 

« 'Messieurs, au nom dw Conseil municipal, au nom de 
la population tout entière de Chéreng, je veux dire un 
dernier^ adieu à celui que non» pleurons. Que de vic-
timeel'impitoyable mort n'a-t̂ ello déjà pas fauché parmi 
nous deonis le début de cette année. Que de deuils et 
de désolation dans nos familles. Il nous était, encore, 
réservés de conduire à sa dernière demeure l'un des plus 
aimés et des plus considérés parmi nous. 

» Ce que fut Florimond Wauqu'er vous le savez tous, 
vous qui venez ici apporter A sa mémoire le témoignage 
de vos sympathies et A sa veuve éplorée le réconfort de 
votre confiance dans les insondables desseins de la Pro
vidence. 'Bon entre les meilleurs, aa bonté si naturelle 
et si confiante, son caractère droit et loyal lui attirait 
tous les cepurs. 

» La confiance de ses concitoyens l'avait placé depuis 
quatorze ans dans un posta d'honneur. Il en remplissait 
les fonctions avec nne conscience et un «dévouement inal
térable. Fermement attaché aux principes Teljgieux qu'il 
tenait de ses traditions de famille il passa sur cette 
terre en faisant le bien. Ce fut dans toute l'acceptation 
du mot un homme de fcien. Puisse sa vie si laborieuse 
et si Honnête êtroinour tous un exemple comme sa mort, 
si résignée at si chrétienne, est pour tous une leçon et 
uns cctv=olation. 

» Adieu, cher Florimond, adieu cher adioint, au revoir 
là-haut. » 

La cérémonie a pris fin vers midi. 

WATTRELOS 
DN ACCIDENT AD CRÉTINIER • 

Uns femme ds (5 ans tamponnés par un train 
Lundi, à dix heures trois quarts du matin, une femme 

de soixante-cinq ans, traversant ( le passage à niveau 
168-275 de la rue d'Oran, au Crétinier, a été tampon
née par un train et grièvement blessée. Voici les cir
constances de cet accident : 1 

La voie ferrée de la ligne de Tourcoing A Orchies 
traverse d'abord la route du Sapin-Vert eu Mont-à-
Leux, puis la route du Crétinier au Sapin-Vert, pour 
couper ensuite, un kilomètre plus bas, la rue a'Oran 
prolongée. Cest là que s'est produit l'accident. 

En raison du caractère privé 'du chemin T il n'existe 
pas à cet encrroit, do poste de gurde-barrière, et c'est 
un danger permanent, quoique la circulation y soit 
relativement peu active. Le chemin n'est autre que le 
prolongement de la rue d'Oran, territoire de Roubaix, 
allant rejoindre la place de l'église Saint-Vincent-de-
Paul. 

Mme Vanguchten, née Rosalie Wever, Aĝ e de 65 
ans, originaire de Gand, et demeurant rue dOran pro
longée, maisons Gervais Florin, suivait la rue, quand 
le train 8968 arriva. La pauvre vieille n'entendit pas 
l'arrivée du convoi, étant très sourde, et fut violem
ment tamponnée. Le train stoppa : on courut au secours 
de la blessée, et quand MM. les docteurs Duhain. De-
lattre et 'Brunet, mandés en toute hâte, arrivèrent, il» 
constatèrent une plaie A l'œil gauche, et des contusions 
graves A la hanche gauche et au coté. 

On transporta la blessée à l'estaminet Willaumez-
Florin, où elle reçut des soins empressé», puis A l'hôpi
tal de Wattrelos. 

Après avoir nerdu connaissance pendant un certain 
temps, la malheureuse poussait des cris affreux, car 
elle souffrait horriblement, «e qui fit croire à des lésions 
internes. 

Vers trois heures, après avoir été pansée soigneuse
ment, la blessée retrouva un peu de calme. Elle fut 
examinée par M. le docteur Leplat, qui conclut A une 
fracture du bassin, paraissant limitée A l'os iliaque, 
blessure que rend très grave l'Age avancé-de la blessée. 

ONE VACHE EMBOURBÉE DANS L'ESPIES-
RE. — Une vache de ls ferme Delannoy, rue Pierjé-
Oatteau, est tombée, dans le ruisseau de l'Espierre. Il 

, fallut le concours de olusieurs hommes pour tires l'ani
mal du lit bourbeux du ruisseau, prèa-du «xrat de îa rue 
Pierre-Catteau. Les hommes et la biSB étaient couverts 
de houe. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A l'établissement 
Kuhlmann, un varouleur, Jules Beuacart, 28 ana, de
meurant 'A Lys lez Lannoy, a été brûle par de l'acide 
sùlfurique au bras et à la figure. Six jours de repos. 

Un débardeur, Camille Vandenhemel, 20 ans, de
meurant A Dottigntea, s'est écrasé l'extrémité du petit 
doigt de la main droite en soulevant une plaque. Dix 
jours ds repos. 

TOURCOING 
NOS SERVICES POSTAUX 

Hier at aujourd'hui. — Vieux souvenirs. — L«S 
divers hôtel» des postes. — Télégraphes 

st téléphona*. 
Les services des Postes et Télégraphes viennent', 

comme nous l'avons dit, d'être transférés dans un 
nouvel hôtel, place Charles-Roussel, plus vaste et 
plus conimodo que l'immeuble de la rue de l'Hôtel 
do ViUe. Il nous a paru intéressant, A oe propos, 
de recherches les origines de la poste A Tourcoing 
et de rappeler les divers changements qui ce sont 
produits dans l'organisation de Gv^service. 

Il n'existe pas A Tourcoing, -que l'on sache, do 
documents officiels indiquant l'organisation de la 
poste dans la ville avant l'année 1850. On sait ce
pendant qu'avant cette époque et avant l'invention 
du chemin de fer, les messageries qui faisaient le. 
service postal relavaient A l'entrée de la rue do 
Lille, A l'Hôtel du Nouveau-Monde. Une boîte aux 
lettres s'y trouvait. Le service se faisait alors da 
Lille A Roubaix et A Tourcoing. En 1831, les nota
bilités de la ville demandèrent que la malle-poste 
vint directement de Lille A Tourcoing sans passer 
par Roubaix et que la distribution des lettres fut' 

•faite par doux facteurs au lieu d'un seul. Ils obtin
rent satisfaction. 

Lorsque les chemins de fer vinrent faciliter les 
communications, la poste quitta le, rue de Lille et 
fut installée rue des Ursuliueo on face.de l'esta
minet de la Poste, occupé par M. Smith. {L>»7 
avait alors qu'une seule botte aux lettres A Tour
coing, celle du bureau de poste. En 1868 deux .nou
velles boites furent installées, lapremiere A la gare, 
la seconde plaça S s m u l s c q u * En 1Ç52 le person
nel des postes s* composait de huit employés. Les 
homes postâtes furent portées à è an 4863 et A 13 
on 1689. 

Un bureau taiégrapiiiq.ue fut ouvert 1* II août 
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